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L E R É E M P O I S S O N N E M E N T du L A C L É M A N 

Par M. Louis K R E I T M A N N 

Inspt 'cteur d e s Eiuix et F o i c l s , -i T h o on- l e s - l ï a ins . 

Ceci est écrit spécialement pour les sceptiques en matière de réempois­
sonnement des eaux libres et ils sont encore nombreux. 

Le lac Léman, dont les eaux sont politiquement partagées entre la 
France et la Suisse, est de ceux qui ont line population autochtone de 
(loréjrones. Ces Poissons, qui sont peu connus à l'intérieur de la France, 
se plaisent dans les eaux des lacs subalpins où ils sont désignés sous les 
noms de Lavaret et Bezoule dans le lac du Bourse!, et rie Fera et Gra-
\enche clans le lac Léman ; chaque lac suisse en contient une ou plusieurs 
variétés ; on les retrouve dans de nombreux lacs tributaires de la Mer 
du Nord où ils constituent la masse du peuplement. Leur chair est savou­
reuse et dépourvue d'arêtes comme celle des Salmonidés à la famille des­
quels ils appartiennent. 

Depuis 1897, l'Administration des Eaux et Forêts tient une statistique 
des captures du lac Léman, d'après les déclarations bénévoles des mar­
chands de Poissons ; ces déclarations sont généralement inférieures à la 
réalité. Il a été possible de s'en rendre compte quand elles ont pu cire 
contrôlées au moyen des statistiques de la douane, au moment où l'an­
cienne zone franche de la Savoie a été encerclée, avant sa suppression, 
d'un cordon douanier tendu à la fois sur la frontière politique et sur la 
frontière économique. On pouvait admettre que tout le Poisson, déclaré 
par la douane comme exporlé, provenait du lac Léman, le Poisson de 
rivière ayant relativement très peu d'importance économique. La compa­
raison des chiffres de la statislique douanière et de ceux de la statistique 
forestière pendant les années 1920, 1921 et 1922 a montré qu'il fallait 
multiplier les seconds par des coefficients variant de 3,S3 à /i.Ti.S pour 
obtenir les premiers. Cela montre que les indications de la statistique 
forestière sont des minima et qu'il faut les considérer plus dans leurs 
rapports que dans leurs valeurs absolues. 

Sous cette réserve, nous donnons ci dessous, de cinq en cinq ans, la 
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statistique des captures de C.oréiroius dans les eaux françaises du Léman, 

ju squ ' en 1 9 2 A . 

. y . . p f < r.nrcgiHU's raplurés. !(• 11 li'nn>nt au kilonirire rarré. Diminution. ' r n l " " 1 ' " " j ' " f ' l ' ' " r ' : 

eu l>G<) 'en KJS. */.» (• .> 

1897." 83.669 345 '.. <>8 

190(1 0") 7117 27.'! 21 55 

l'.IO."».. . . 10.11-1 42 88 10 

1910 <>411 27 92 5 

191Ô 

1920 2 500 Kl 07 1 

1923 1 15:5 ."> !:9 0,7 

On se rend compte qu 'eu I espace CL,' >.."> ans les captures de Coréenne-

avaient d iminué dans la proport ion de plus de 9 9 % ; d ' importante , de 

prépondérante, la pèche des Corégones «'tait devenue insignifiante eu 

rapport à celle des autres espèces. 

l'ig. 1. — Batterie d'incubateurs de Z U G . 

Dans les eaux suisses les constatations étaient les mêmes ( 1 ) : 

V W É I ' S Cor^oiics oa|)M.r,'s. lienil meat an kiVin.'lre rarrù. Diminution, fropiirl on sur lesrai 

M o y e n n e des 
années 

1897-1908 . 35.275 
M o y e n n e des 

années 
1904-1910.. 12.977 

1923 . . . . Il 957 

(1) D ' a p r è s les s t a t i s t i q u e s a i m a b l e m e n t r o u u m i n i q i u ' e s par M. M i r i î t , chef du 

S e r v i c e fores t ie r \ a u d o i s . 

l u i a i o . 
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Les différences des chiffres proviennent essentiellement, d'une part, 
de ce que les statistiques suisses sont plus précises et, par conséquent, 
les rendements plus élevés pour les raisons indiquées ci-dessus ; de 
l'autre, de ce que la moyenne indiquée pour les années 1897-1908 ne 
permet pas de tenir compte de la diminution très marquée des captures 
entre la première et la dernière année de la décade pour le calcul des 
diminutions ultérieures. Il convient de reconnaître que la proportion des 
captures de Corégones restait plus élevée en 1922 dans les eaux suisses 
que dans les eaux françaises. 

Le fait brutal subsiste cependant : les Corégones avaient pour ainsi 
dire disparu du lac Léman en l'espace de 25 ans. 

Le repeuplement systématique fut entrepris à partir de 1922 : outre les 
œufs qu'il a été possible de récolter sur les Corégones autochtones, d'autres 
furent achetés, transportés sur les bords du lac Léman et mis en incuba­
tion dans des bouteilles de Zoug. Les alevins furent déversés dans le lac 
dès éclosion, étant trop minuscules pour être nourris ; voici le tableau des 
immersions : 

Pour les eaux françaises, le réempoissonnement a essentiellement été fait 
avec du Lavaret ; les œufs ont été récoltés sur le lac du Bourget à l'ouver­
ture de la pêche et payés aux pêcheurs, poids pour poids, au prix du 
poisson. A partir de 1927, les pêcheurs du lac du Bourget ont décidé de 
réserver les œufs de Lavaret pour leurs besoins et ils n'en ont plus cédé. 
On s'est alors efforcé de récolter les œufs sur les géniteurs capturés dans 
le Léman et provenant des repeuplements, mais il n'a pas été possible 
encore de localiser les frayères et de faire des récoltes assez abondantes ; 
il est cependant certain, qu'à partir de 1926, des œufs de Lavaret, en pro­
portion non négligeable, ont été récoltés en même temps que ceux de 
Gravenche et réunis avec eux sous la même dénomination; des croisements 
sont d'ailleurs possibles, comme l'expérience l'a démontré. 
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E A U X FRANÇAISES E A U X SUISSES 
v TOTAL 

GÉNÉRAL 

AinétS l.avaret CrafeiChe Marène Paléc Total GnTencke F'alée Total 

1922 1.800.000 230.000 » .. 2.050.000 » » » 2.050.000 

1923 2.050.000 130.000 . « 2.180.000 » 3.000.000 » 5.180.OC0 

1924 650.000 130.000 » » 786.OOO » 2.7(50.tCO •> . 3.540.500 

1925 2.540.000 » 274.000 » 2.814.000 .. 4.159.000 » 6.973.000 

1926 119.000 356.000 » » 475.000 » 3.825.0CO » 4.300.000 

1927 » 322.000 » » 322.000 » 1.392.000 » 1.714.000 

1928 » 249.400 398.000 » 647.400 » 865.000 » 1.412.400 

1929 » 400.000 1.900.000 2.500.000 4.800.000 242.500 5 674.500 5.£17.000 10.717.000 
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En Suisse, on s'est adressé à la Palée, Corégone très abondant dans le 

lac de Neuchâtel. 

Voici maintenant les résultats constatés par les captures annuelles de 
Corégones : 

Dans les eaux françaises, sept ans après le début des essais de repeu­
plement, le rendement au kilomètre carré est devenu cinquante fois meil­
leur et s'achemine vers les grosses productions déjà constatées. 

En contre-partie, il y a lieu de mettre en regard les frais occasionnés par 
les repeuplements et qui sont indiqués au tableau suivant, pour les eaux 
françaises. 

1922 213 f. 80 

1923 266 » 

1924 581' 40 

1925 702 f. 90 

1928 6.230 15 

1929 51.000 » 

En 1926 et 1927, les frais ont été nuls, car les œufs ont été récoltés sur 
le lac Léman par les garde-pêche et ont été livrés gratuitement par les 
pêcheurs. A partir de 1928, les dépenses augmentent considérablement ; 
car, devant le refus des pêcheurs du Bourgel et l'insuffisance des récoltes 
sur place, il a fallu procéder à des achats onéreux. 

L'opération reste fructueuse; si l'on estime à i3 fr. 5o le prix moyen 
payé au pêcheur par kilogramme de Corégones, la pèche de ces Poissons, 
dans les eaux françaises du Léman, a produit, en 1928, 46i.646 francs, 
alors qu'en 1923, le rapport n'a été, à prix unitaire égal, que de 
i5.565 fr. 5o. Le réempoissonnement a procuré, en 1928, une augmenta­
tion de rendement de plus de /(ûo.ooo francs, soit de 1.900 francs au kilo­
mètre carré ; c'est là un chiffre minimum, en raison des réserves qu'il 
est nécessaire de rappeler sur l'exactitude des statistiques. 

On peut faire mieux ; dans les lacs subalpins, une proportion normale 

E A U X F R A N Ç A I S E S E A U X S U I S S E S 

ANNÉES c o r t g o n e . Rendement AnfoenUt io . . c o r é * » » Rendement Augraentation 
jm p a r r a p i u u a Q par idppun 

capturés au* raptures raptnrés . . . . an* raptures 

kilometre carre i e faz . kilomètre carre d e i 9 ! 3 

( e " k g s i (en k S s ; {•/.! , c " k ! ; s ' O'ii kRS' ("'.) 

1924. . . 4 557 18 295 6 74-1 20 70 

1925.. . 24.125 101 1 478 18 720 55 374 

1926.. . 13.674 57 780 13.983 41 253 

1927... 19.961 83 1.185 16.284 48 311 

1928.. . 34.196 142 2 166 7.918 23 96 
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de Coiégones dans le peuplement peut être fixée à 65 % pour un ren­
dement de i.ooo kilos au kilomètre carré ; si ces chiffres étaient réalisés, 
le produit en argent de la pêche des Corégones dans les eaux françaises du 
Léman s'élèverait à plus de deux millions, soit à 8.44o francs au kilomètre 
carré. 

La méthode employée depuis 1922 s'avère efficace, il s'agit d'y persé­
vérer. 

L ' E X P O S I T I O N de P I S C I C U L T U R E de P A R I S 

EN DÉCEMBRE 1928 

Par M . A L F R E D A L L O T T E 
Conservateur des Eaux et Forêts 

Cher de la Commission de Pisciculture des Bassins de la Loire et de la Seine. 

(Suite et fin) 

B) Poissons d'étang (Cyprinides) (Suite) 

La série des bacs attribués aux groupements d'éleveurs se terminait par 
ceux du Syndicat des Propriétaires d'Etangs de la Sologne, au nombre de 
sept. C'est, en effet, celui dont l'effectif est le plus important. 

Son président, M. DE LA GIRAUDIÈRE, château de la Giraudière, à Villeny 
(Loir-et-Cher), était membre du jury. 

M. i)F BALLOY, aux Maremberts, par Saint-Viàtre (Loir-et-Cher), avail 
envoyé à l'Exposition des Carpes miroir, sujets de 1 et 2 étés (bac n° 37). 

Les Poissons variés de la pisciculture des Monteaux, par Brinon-sur-
Sauldre (Loir-et-Cher), se réparlissaient entre les bacs n" 38, 3g, 4i et /h. 
Dans les deux premiers figuraient des Carpes miroir, souche Wittingau ; 
— géniteur de 5 étés (poids, 5 kil. soo-5 kil. 5oo) : — sujets de 2 étés 
(poids, 1 kil .-i kil. 3oo) — et alevins de 1 été (poids, 25-3o gram,). On 
remarquait particulièrement une variété bleue à sa cinquième généra­
tion. Ces Carpes, améliorées par une méthodique sélection, firent béné­
ficier leur éleveur d'une médaille de vermeil du Ministère de l'Agricul­
ture ; autrement dit le Prix d'honneur de la sous-section de Carpiculture, 
fut attribué, ex œqiio, à MM D . \ ! \ t : i iAt) i> et DE NETJFBOTTRG. 

Par ailleurs, à leur divers âges, s'échelonnant de 1 à 5 étés, étaient 
exhibés des Goujons, Tanches et, méritant une mention particulière 
comme spécialités de l'élevage des Monteaux : les Orfes (variété rouge 
de l'Ide mélanote) et les Perches-Truites. Ces dernières atteignent, à 
4 ans, un poids de 1 kil. s5o. 

L'exposition de M. DANCHAUD se trouvait très heureusement complétée 
par un étang miniature, reproduisant, dans tous ses détails, a échelle 


